Bonsoir à toutes et à tous,
Après avoir été dirigé pendant une vingtaine d’années par des hommes, c’est entre les mains d’une femme que vous avez décidé de vous en remettre pour la mise en scène. Eh oui, décidément, On ne peut pas se passer des Nanas ! Et même si je vois, peut-être, poindre, chez certains, une once d’inquiétude, c’est trop tard, J’y suis, j’y reste. D’autant que le travail est déjà commencé. Pour cette saison, les acteurs ne seront pas Treize à table mais bien dix, pour vous présenter une comédie mettant aux prises une belle-mère un peu givrée et son futur gendre, le tout arbitré par la fille, ses amis et le patron, dans un chalet de montagne. Ce seront loin d’être Deux vierges sur scène et croyez-moi, Quelle famille ! Vous m’en direz des nouvelles.

J’espère que, cette année encore, vous pourrez décerner un Molière à la troupe, faute d’un Oscar. Pour atteindre cette distinction, je pense avoir trouvé La poule aux œufs d’or en matière d’organisation et de dévouement. Entre les acteurs, le répétiteur, le directeur artistique, le technicien, la souffleuse et tous les autres bénévoles, vous formez Un ménage en or et je pense que je vais m’y sentir comme dans une Cuisine des anges.
Maintenant, je ne dis pas que tout sera rose ! A certains moments, un acteur excédé me dira peut-être : « J’étouffe… Je veux voir Mioussov. » ou alors, de petites querelles éclateront comme entre La perruche et le poulet. Mais soyez-en certains, je ferai tout pour que vous ne deveniez pas des Espèces menacées, même s’il faut aller jusqu’à une Pique-nique en ville pour apaiser les esprits. En tout cas, ce que je peux espérer de mieux, c’est que, fin novembre, vous me disiez : « Corine, Le noir te va si bien. » et non pas que vous alliez trouver le président pour lui dire : « Mon Dieu, mon Dieu, tout mais pas ça ! La Brune que voilà ? Ce n’était pas le bon choix ! »
Enfin, avant de laisser place à notre Evasion gourmande, juste encore vous dire que, pour moi, le théâtre est une Pilule du bonheur. Je suis tombée dans La soupière enfant déjà et, aujourd’hui, passer derrière le décor est un défi qui me grise, même si, pour cela, je dois délaisser un peu mon mari et mes Lily et Lily, Marie et Julia. J’en profite d’ailleurs pour remercier Christophe pour son soutien et sa patience.

Je vous souhaite à toutes et à tous, une belle saison théâtrale et mon dernier souhait est que vous soyez, non pas mes Assassins, mais bien mes Associés dans cette belle aventure.

Merci de votre accueil et bonne soirée à toutes et à tous.

